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Il V lit plusieiir.*,('.jours ot y ivru ,Iu n,A -les
grâces si>alée,s. lM\u |.ln>i(.uiv fois sV manifesta
a son serviteur et lui lit les j.lus niagniti.iues
promesses, niais la ],],.. ..an.ie de ces faveurs fut
sans c-untreùit la stiiraiaiisation.

ÉLÉVATION

"Qu'ils sont lH-aiix,sur U". .iHmta>,nie>, les {.ie.ls

aecHuKjr.i annonce et qui ;.nV]ie la paix. .,ui
annonre^et ,^iù |avrh,. !« .silat, de celui ,,ui dil à
^lon

: Ton Dieu régnera "' (Tsaïe,52, 7.)

() Frann.is, mon Séraj^n ^n. vlvc, qu'ils sont
Wanx vos pi.Ml.d apôtre, y-Ias beaux encore vos,
pieds stigmatisés

! ^ .-.

Eclairé du ciel, inspiré ].ar Dieu même, un
lioble vieillard étendait scu^- vos pas, dans lee rues
d'Assise, le mant.-au qui -<.uvrait ses épaules, il

semblait prévoir rléjà la gloire de ces pieds, qui
alors foulaient pourtant ^'^ sentiers lleuris de la
gloire mondaine

;
il prévoya-'t .^u'un jour, suivant

le pr('cepte évangélùpie-de [ils de Pierre Bernar-
clone, rejetant toute cbaussure, irait jùeds nus à
travers le monde préclumt comme son divin Sau-
veur la pénitence et l'amour. Je vous vois, ô mon
Pè-re, parcourant les villes et les ])Ourgades de
l'Onibrie, de l'Italie tout entière, je vous vois
passer les Alpes, aller même jusqu'en Egypte,
toujours i)ied3 nus, pour porter aux l>ari)are3
comme aux peuples fidèles la lumière de TEvan-
gile et de la foi

; à tous vous annoncez la paix et


